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CANADIENNE. mCHANSONS DE LA FRANCE m Uno RÉSIDENCE en bri 

10 appartements, avec rem 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE. No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s'adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water,

, contenant 
et jardin,

(Paroi.» françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix^$1.50 
en brochure, prix $1.00.

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

Fourni* senr «le Sou Excellence le

140 <loz. de Haches, F. X. MICHAUD, MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
douant l’heure de l'arrivée et dn 
départ des Malles.

187!)—Arrangements d’hiver—1879.

TABLEAU in J Soumissions pour uiatérlel^roulant

pour la 
lui doit

SOMMAIRE : LIBRAIRE- Z\N DEMANDE des soumissions 
VZ fourniture du matériel roulant, q 
être livré sur la ligne du chemin de 
Pacifique, dans le com s dos quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives 
16 wagons de i 

lit, selon que pou 
20 wagons de

Où voulez-vous aller — L'ange-gardien^— 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi toa patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !-,Le départ du 
marinier—Mon ilme à Dieu, mon cœur à toi 
—Es()ère—David chantant devant Snül— 
Bonheur caché—La réponse dit bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père- La bouquetière des 

Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissoz-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le -Masque de fer ”—La 
l'été du ciel—Pauvre fleur ? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaiso 
—Sous l'ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther­
mite.

FABRIQUÉES AVEC FABRICANT
Délivrée.

Livres d'histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

MALLES. d’Eaux Gazeuses,
AU

Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l'été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

première classe, 
rra l’exiger le diLe meilleur Acier de Firth, ou wagons- 
rra l’exiger le département. 

20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons do po.*te et wagons ftimoirs. 

240 wagons de fre

Est-Montréal, Québec

Provinces Maritimes-.- 
Ouest.—Kingston, To Magasin Populaire
B.-U., ri<? Ogdcnsburg. 
Partie Ouest des E.-U-
Cité do New-York........
Kemntville, etc-
Manotick...................
North Gower. Kars- 
Metcalfe, Russell, etc- 
Pembroke, Renfrew.... 
Asbton.St’ville.Hnntle’ 
Perth, Smith's Falls, etc 
Rand Point, Amprior-. 
Bristol, Clarendon .... 
Bell’s Corners, Rich-

l couver
100 wagons de fret déc 
2 clu
2 charrues 
2 charm 

40 w

gon
ts. DE—ST— igons ue iret découverts, 

armes pour le déblayage de la voie, 
à neige.J. Brewer, 

ENCANTEURF. I MICHAUD, agons d’équipe.
U tout devra tire manufacturé 

Puissance du Canada et livré sur lo pai 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de TIngéni 
en Cfiof, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
île mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, lo premier jour do JUILLET 
prochain.

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS dans la 

Wil*143 RUE SPARKS 143. COIN DBS RUES DB

RELIEUR EPREtiLEUR.Hull. Ottawa, 11 juillet 1879./ MANN & CIE. L’EGLISE ET CUMBERLAND,Aylmer, Eardloy, etc.- 
Bas de la rivière Otta 

wa, par ch. de fer..
Gatineau.........................
New Edinburgh...........
Billings’ Bridge.............
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Luudi et Mardi

P. LARMONTH,Livres de comptes de tonte cm- 
pece et de toute dimension, 

cahiers pour let# ecolet#, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relie* 
avec gofit et a de*

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

OTTAWA.Ottawa, 13 août 1879.
Comr>table et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
lelon et la cité d'Otlaiva.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance'' contre le feu 

“ Western.”
La’compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie <l’assurance “ Standard Lifo." 
La ligne do steamers “ Anchor."

Bureau, 191 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Pur ordre,MalIle Anglaise, via 
Halifax, le jeudi.... 
Ile Anglaise, sac sup- 
pié' îentaire..............

F. BRAUN 
Secrétaire

A vendre seulement pai
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de'gros pour l’Editeur.

Département des chemins do 
for et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.
j^OYEIl NOIR SOLIDE Ottawa, 20 octobre 1879.

tes lettres enrégistrées doivenOUre mise à la 
utie demi-heure d’avance. Québec, 20 janvier 1880.

Glace I Glace I5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Bureau ouvert devins «h. A.jtf., jugju'à S h. P M.

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c est depuis 
: heures A.M.. iusou’à # heures P.M., chaoue

Ottawa 24 Nov. fit?»

F. X. MICHAUD,
29 et 35 n-ue DTJKB,

CHAUDIERES.

Prise au-d«‘SHUs «les Chaudières
L’ALBUM 1)ES FAMILLES la.

S AISOIT DB lÿQO
Du 1er Mai au 1er Octobre

G, P. BAKER,
McUlre de Poste, (Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/"'1ettk Revue, spécialement destinée aux 
V_y Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant dus Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

une série de travaux littéraires inédits et

Un No

TENU PART. RAJOTTE,
Syndic OfBoiol

Pour le comté de Carleton et ta ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bar‘au 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

MILII. (JOAILLIER alias NAVI0N6 septembre 1879.

Alex. Mortimer. 10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 " '• ' QU ATR K " 3 50
10 "
10 «
10 “

Doux livraisons lo samedi. Pour doublé 
qimniité, ajoutez cinquante polir cent aux 
prix ci-dusBU8.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé forent 
bien de remarquer la qualité do notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus dos chutes do In Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
do la ville.

Nous ne por 
vendre de In 
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. Un recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. Cil III NT IN et Çle.»
381 rue Wellington

coin nus RUBS

'^Bmipg ;

( lidiiiii de Fer Intercolonial,
Wellington et Bridge, Hull

et cigares de premier choix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ou pour alliiires, feront bien do 

cet hôtel, où elles

TROIS
DK1JX

:i 00
2 25

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMKR1K.

Brandies 1 60UN

J. ERRATT
ARRANGEMENTS D’HIVER. tou- 

des- 
Irouveront tout

DEMUX «DEMENT.Mngniin «le Nleiible*'«lu Palais,
34 Rue Rideau.

le confort désirable.
O. V. CJB.33EBTD,

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jours, dos trains express, à l1®1" 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les t™8 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Parlant de'la Pointe-Lé vis.............. 8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup....... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles...

“ Rimouski...........
» Camp 
“ Dalhousie....
“ Bathurst...,.
“ Newcastle..
“ Moncton......
“ Saint-Jean..
« Halifax........

Directeur du département lilhoijraphique. F. DUHAH1EL 19 février 1880.Ordres exécutés avec promptitude et 
manière la plus soignée. U II A U € U T E II IEnombreux amis et le pu- 

I a transporté son étal au
désire informer ses i 
blic, en général, qu’il

M.UtCllf: IUT CjUiUtTlKR HY, étui “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, 
constamment un approvisionnement de

de Mimique chaque 
Moi*

Le prix de l’abonnement est de $2.00 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d'abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur lemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour éch

Dans les villes, on peut s’abonner chez^les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à*M. 
l’Administrateur de l’Album desJ Familles, à 
Ottawa.

Alex. MORTIMER!
194, 199 et 108 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

CELEBRES

Bière et Porter
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
2.41 “ 
4.25 “

bcllton........... .. 9.15 “
.......... 9.55 “

............ 12.00 A.M.

........... 1.42 “

...........  5 00 “
.......... 9.25 “
........... 1.40 P.M.

nas à nos employés do 
Ils sont tonus d'ôtro

où il tiendra mettons

Viandes de toutes sortes L’on trouvera toujours un assortiment doMerveilleuse invention. 
LITHOGRAH PATENTÉ DE JACOB Viande préparée de première qualitéDAWES <& Oie.

LACHINE.
DANS LA MKIU.KURIt CONDITION.

antillon.
Reconnaissant de l’encouragement libéral 

qu’il a reçu par le passé, il esjière que 
pratiques lui continueront leur patror 
dans son

Et vendue à des prix modérés.
Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 

pressées et infirmées, Saucisse do Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A, VOUHVELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 10.

Ottawa, 24 janvier 1880

Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils
postales, des billets, des lettres*el pa­

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à* Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbelllon le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

Fourni* common Ponllimlre en futaille* 
et en bouteille*, au bureau,

380, EVE WELLINGTON.
S6T Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

nouvel établissement. 
Ottawa, Il Nov., 1879. Etablissement CaledoniaUn moyen de faire de l’argent

L'administration de .'Album des Familles 
accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 18803 •

Will H0WË. DKUKAISSAUE, NETTOYAGE
20,1, HUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

J. POCELINGTON, FERRONNERIECAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. Machine a battre les TapisGérant. sont de la dimension des

Ottawa, 27 novembre 1879.D. POTTINGER,
Sun nlendant-en-chef.

POUR LA

Ferronnerie à bon marché
( Vis-àrvis le quai de la Reine.)

1*. A. Olivier Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pourJ. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J ames IIopo ot Oio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur et marchand do ALLEZ CHEZ

AUX INVENTEURS ! 
J. CoursoUe & Uie.,

A VOCAT.
Encoignure des rues Rideau et 
Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRuTER.^t
Ottawa, 23 juin 1879

Al chou gai & 
Cnziier,

Tapisseries et de decors. UNE PIASTRE.
Bureau.—!

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.
ire, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
a, 22 octobre, 1879. la

Peintu
Ottaw UN BON TAILLEURCHEZ

GIBIER ET POISSON. Est attaché à l’établissement pour le- 
pressage.

BUREAU : —62, RUE WELLINGTON.

Solliciteurs de Brevets dlnventwn, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, eu Angleterre et en France.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Napoleon ÀudctteSTROUD FRERES DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotcl “ Koyal Exchange.”
/"'(IGARES, Tabac %t Pipes de première 
\J Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

I’Ami Moisk à son 
neuf du Quartier

Z\N trouvera toujours 
Magasin, au Marché 

By, de même que son représenta^ dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet, de Po 
toutes sorti 

| a des prix

| Ottawa, 26 Déc. 1879.

FRASER ET VIAUCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

L’OPI» PUBLIQUE
------- Ti/fOSGflüVB bt PEARSON, Avocats, No-

n complète de l'Opinion Pu-1 "-*- teires, etc., etc. Bureau Vis-à-vis le 
liée, est on vente à ce bureau. I R™8?'1 House» Ottawa, au dessus du magasin 

, de Gibson, confiseur.
Argent à prêter sur propriétés foncières

:45, Bue Rideau Ottawa, 9 avril 1880. 3m
uToiJ. COUKSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria.

Attention ciaie donnée au traitement des Poissons et 
es, qu’il vend comme jar le passé 
très réduits.

biers dees des yeux et des oreilles.ET A MONTREAL u de santé : En arrière de VUûtel-de-Bu La collectio 
blique, non reVis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont. »!le. MOÏSE LAPOINTE.
On approvisionne le commerce. B. P.—Boite 68. Heures du Bureau de 9 à 4. Prix $30.00

chercher dans saemémoire des 
roles apprises autrefois et depuis 
longtemps oubliées. La jeune fille 
le regardait avec une curiosité 
haletante, et Cancrela assis à ses 
pieds restait immobile d’étonne­
ment. Enfin Bel le forge prononça 
d’abord quelques mots indistincts, 
puis tandis que Cœlia jouait 
plus doucement en étouffant les 
notes avec la pédale, il chanta 
d’une voix désolée :

—Dies irœ dies ilia.
Il n’en put dire dav^nfage, un 

sanglot souleva sa poitnlïe et Cœ­
lia le reçut dans ses bras :

—Jour de «xilère ! jour de deuil ! 
reprit-il, deuil éternel ! colère sans 
fin.... Il ne s’appaisera donc ja­
mais tenais ! Le sang de l’ag 
égorg^E-bas criera donc toujours ! 
Conrad, mon cher Conrad !

Et le fou pleura pour la pre­
mière fois depuis le drame san­
glant dont Conrad avait été*Vic^ 
time.

Quelque douloureuse que fût 
cette scèue, elle remplit cependant 
d’espérance le cœur de la jeune 
fille.

FEUILLETON . Le jeune avocat tomba pâle et 
accablé sur son banc.

Ces paroles, qui ^’étaient pas 
une plaidoirie, remuèrent les juges 
et les assistants d’une façon inex­
primable. Le Grèveur plongea 
son front dans ses mains, puis 
relevant soudain la tête au mo­
ment où le conseil se retirait dans 
la salle des délibérations, il ten­
dit le bras en répétant avec an­
goisse .

—La mort ! Je demande la 
mort !

La Faraude était agitée de fris- 
la chair se révoltait en elle

te et gardère la clientèle de la 
maison Belleforge.

L’état du banquier, sans s’amé­
liorer d’une façon sensible, était 
cependant moins aigu. Il tom­
bait encore dans ses hallucina­
tions, mais ces hallucinations 
prenaient un caractère tout au­
tre. Loin de s’effrayer de la vi­
sion qui lui montrait le Christ 
lui reprochant son incrédulité et 
tentant de l’appeler à lui, le ban­
quier l’attendait presque avec 
impatience. Il s'accoutumait à 
vivre avec cette figure céleste. 
Cœlia, comprenant que la musi­
que exerçait sur son pète une 
grand influence, fit apporter un 
orgue, et durant de longues heures 
elle jouait pour son père des mor­
ceaux d’un caractère grave et re­
cueilli. Un jour même elle trou­
va sous ses doigts le chant subli­
me du Dies irœ, et s’abandonnant 
à son inspiration elle improvisa sur 
ce thème avec une largeur et une 
puissance qu’un maître lui eût 
enviées. Quand elle commença 
cette lamentation chrétienne, Bel­
leforge immobile semblait assoupi 
dans son grand fauteuil. Tout à 
coup, Cœlia le vit debout près de 
l’orgue. Son visage s’illuminait 
d’une expression nouvelle, 
yeux brillaient, le fou paraissait

publics pour amener des malheurs 
particuliers. Les faillites se colo­
rèrent d’un prétexte facile à trou­
ver. La France n’eut pas seule­
ment à payer ses milliards à la 
Prusse, elle s’appauvrit dans son 
commerce. Belleforge subit u ne- 
large part des malheurs de tous. 
Des banqueroutes plus ou moins 
frauduleuses mirent sa situation 
en péril. Cœlia, consultée par le 
chef des employés de son père, 
donna ordre de payer toutes les 
sommes dues par le banquier, d’o­
pérer les rentrées le plus rapide­
ment possible, et de déclarer que 
la maison de banque Belleforge 
cesserait d’exister à partir de l’é­
poque où elle n’aurait plus de 
créanciers.

Il fallut six mois pour arriver à 
ce résultat. Enfin un jour le se­
crétaire et le caissier remirent à 
la jeune fille les lourds registres 
indiquant l’état de sa fortun^ 
Cœlia gardait soixante mil» 
francs de rentes, plus l’hôtel 
qu’elle continuait d’habiter- Pour 
témoigner sa reconnaissance à 
ceux qui avaient si bien rempli 
ses vues, elle leur avança une 
somme relativement importante, 
et grâce à cette aide, le caissier et 
le chef des employés continuèrent 
les affaires pour leur propre comp-

—Laquelle ? 
—Tâchez

Christ. Depuis que son esprit 
flottait dans les ténèbres, une 
partie de son âme se souvenait 
des jours de l’enfance, des prières 
apprises jadis, des croyances en­
seignées par sa mère ; il revenait 
â ce passé lointain. Le médecin 
à qui Cœlia raconta cette scène 
conseilla à la jeune fille de provo 
quer souvent les souvenirs reli­
gieux de Belleforge.

—S’il revient à la raison, lui 
dit-il, il sera chrétien.

Plus d’une fois, madame d’I- 
vrée amena Rolland faire à Cœlia 
une visite inattendue. Le jeune 
homme trouvait sa fiancée dans la 
chambre du pauvre fou qu’elle ne 
quittait point. Tantôt elle don­
nait à Cancrelat une leçon de mu­
sique, car les dispositions du pif- 
feraro étaient remarquables, tan­
tôt elle apprenait à lire à Grain- 
de-Mil.

pa-
que l’enfant oublie 

mon nom et divienne honnête 
homme !

—Je vous le promets, dit gra­
vement Rolland

Le jeune homme brisé d’émo­
tion, pressé par la foule avide de 
le voir, n’attendit pas son ami ; il 
monta dans une voiture et gagna 
la gare. Quand madame d’Ivrée 
apprit ce qui s’était passé, elle 
serra son fils dans ses bras :

—Bien ! dit-elle, tu as remporté 
une difficile victoire, en surmon­
tant l’horreur que t’inspirait cet 
homme, que te reste-t-il à faire ?

—A obtenir qu’on l’envoie à la 
Nouvelle-Calédonie ; peut-être par 
la souffrance et le travail 
ra-t-il au repentir.

(ts
1 j A

PAR

RApUL I>E NAVERY

(Suite.)
Le prêtre qu’il a poussé, insul­

té, assassiné, sera là-bas, dans la 
terre d’exil et d’expiation, le der­
nier ami prêt à venir à son appel. 
Il a voulu grouper autour de lui 
une famille sans foi, sans pudeur, 

croyance : je veux, pour la 
glorification de cette même foi, 
qu’un jour ce misérable demande 
pour sou fils le baptême de l’égli­
se, profanée par ses sacrilèges. 
Vous le condamnez à une minute 
d’angoisses de la chair, je le 
aux remords ! Le remords, croyez- 
le.ne lâche pas sa proie. Le sang de 
Conrad a crié si haut que le Grè­
veur est venu, fou de désespoir, 
vous crier :—Tuez-moi ! Je souffre 
trop !—Ne le tuez pas ! n’adoucis- 

pas le verdict de Dieu qui le 
condamne non pas à la désespé­
rance,

sons,
à l’idée du trépas qu’elle avait 
cherché !

L’avocat, qui l’avait mollement 
défendue, n’attendait rien pour sa 
cliente, dont les regards se 
fixaient avec terreur sur Grain- 
de-Mil qui souriait. Au bout 
d’un quart d’heure le conseil ren­
tra en séance.

Les juges prononcère la peine 
de mort.

—Enfin ! dit le Grèveur qui 
parut soulagé d’un grand poids.

On emporta la Faraude éva­
nouie.

Le Grèveur se pencha vers Rol­
land d’Ivrée :

—J’ai une grâce à vous deman­
der, dit-il.

arrive- neausans

XXVIII
LE PARDON D’EN HAUT.

Le dévouement des employés de 
la maison Belleforge, la probité 
du caissier, l’intelligence du se­
crétaire ne purent conjurer des 
pertes nombreuses, résultat du 
déplorable état des affaires. Après 
la Commune, il y eut en quelque 
sorte une liquidation générale. 
Bon nombre de négociants, d’agio­
teurs profitèrent des malheurs

voue

Chose étrange, cet insensé ne 
parlait que de Dieu dans sa folie.

Quand Belleforge jouissait 
la plénitude de son intelligence, 
il bannissait la foi, exilait le

(4 suivre).
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d’instruction religieuse; d’écriture, 
d’assiduité? 2e prix de composition, 
de traduction anglais1, décernés à 
Mlle Hermyiie Guérard; prix 
de catéchisme, d'arithmétique, 
2e prix de grammaire, de géogra­
phie, de lecture anglaise, dé­
cernés à Mlle PhüoîBène Dionne ; 
prix de lecture, «’orthographe, de 
composition, d’histoire, décernés à

COURRIER DE HULL

—M. William George Williamson, 
embouteilleur de bière, d’Ottawa, a 
été arrêté la semaine dernière sous 
accusation da colporter sa marchan­
dise à Hull, sans avoir payé la taxe 
de $10 imposée par la municipalité 
pour pratiquer ce négoce. Il fut aine 
né devant le recorder, et admis à 
caution pour comparaître hier matin, 
mais il fit défaut. Un mandat d’a­
mener a été lancé contre lui.

—La cause de Mme Veuve Joseph 
Guilbault, pour vente de boissons 
sans licence, a été, hier, ajournée à 
huit jours.

Mlle Alma Benoit ; prix de style, 
d’histoire, de leçons de choses, de 
couture, décernés à Mlle Dorilda 
Leblanc ; prix d’arithmétique, de 
musique,! er cours, 2e prix de lecture 

glaise, d’orthographe, décernés à 
Mlle Alberti ne Lanzon ; prix diassi- 
duité, d’application, d’arithmétique, 
décernés à Mlle Eugénie Charbon - 
neau ; prix de grammaire, d’ortho­
graphe, 2e prix de lecture anglaise, 
décernés à Mlle Antoinette Lajoie ; 
prix d’écriture, d’orthographe an­
glaise,de musique,cours préparatoire, 
décernés à Mlle Odile Laverdure.

Paniers de Marché
PANIERS DE COLLATION

En grande Variété—I^e département des postes vient 
d’établir un nouveau bureau de poste, 
dans le canton d’Aldfield, comté de 
Ponctiac, lequel sera ouvert le 
mier de juillet, sous le nom de' Si- 
may's Lake. Notre concitoyen, M. 
Edouard Si mays, maire du can ton, 
en est le titulaire, et a aussi obtenu 
le contrat du transpoit de la malle, 
hebdomadaire, du bureau de poste 
de Halversen.

pre-

C.S.Shaw&Cie
2e cours français—Prix d’hon­

neur, de composition française, de 
géographie, d’analyse grammaticale, 
2e prix d’écriture, d’orthographe, de 
lecture anglaise, décernés à Mlle 
Manche Benoit : prix d’application, 
d’instruction religieuse, de lecture, 
d’orthographe, d’histoire du Canada, 
de leçons de choses, de lecture an­
glaise, de traduction, de piano, 1er 
cours, décernés à Mlle M. Thérèse 
Duhamel ; prix d’application, d’arith­
métique, de style et d’orthographe 
anglaise, décernés à Mlle Albina 
Hotte ; prix de géographie, 2e prix 
d’arithmétique, d’histoire du Canada, 
de traduction anglaise, décernés à 
Mlle Malvina Tassé ; prix de gram­
maire, de traduction anglaise, 2e prix 
d’orthographe, de style, décernés à 
Mlle Eugénie Jolicœur ; 2e prix de 
lecture française et d’instruction 
religieuse décernés à Mlle Amanda 
Lalonde ; prix de lecture anglaise, 
de musique,. 2e cours, décernés à 
Mlle V Saint Jean ; prix de dessin, 
de couture unie, 2e.prix de leçons de 
choses, décernés à Mlle S. Leblanc ; 
prix d’écriture, 2e prix de composi­
tion, décernés à Mlle Emma Charesl ; 
2e prix de grammaire, de traduction 
anglaise, décernés à Mlle Maria 
Peachy ; prix de lecture anglaise, de 
traduction, 2e prix de composition, 
décernés à Mlle M. S. Lemieux ; 2e 
prix d’instruction religieuse, de style 
épistolaire, décernés à Mlle Eugénie 
Panel ; prix d’assiduité décerné à 
Mlle Virginie Boileau.

2e cours, 1ère année—Prix d’ortho­
graphe, de grammaire, de lecture 
française, de conversation fran­
çaise, de principes de musique, 
1er cours, 2e d’histoire, de géogra­
phie, de couture unie, décernés à 
Mlle Maud McMillan ; prix de littéra­
ture, d’histoire, de géographie, de 
conversation française, de piano, 
1er cours, 2e de lecture anglaise, 
d’orthographe, d’arithmétique, de 
lecture française, décernés à Mlle 
Hattie Manson ; prix d’instruction 
religieuse, de style épistolaire, d’a­
rithmétique, de conversation fran­
çaise, d*' leçons de choses, 2e de 
grammaire, décerné^ à Mlle Eda 
Barry ; prix d'applic. lion, d’arithmé­
tique mentale, 2e d’analyse, de lec­
ture, de littérature, décernés à Mlle 
Anna French ; prix de lecture an 
glaise, de lecture française, d’ortho­
graphe française, 2e de conversation 
française, d’écriture, décernés à Mlle 
Angela Kehoe ; prix de conversation 
française d’écriture, de composition, 
2e d’instruction religieuse, de leçons 
de choses, décernés à Mlle Louisa 
Clarke ; prix de promotion, de style 
épistolaire, d’arithmétique, de pro­

français, décernés à Mlle 
Aggie Chamberlain ; prix d’écriture, 
de leçons de choses, décernés à Mlle 
Florence Taylor ; prix d’analyse, de 
lecture, d’assiduité,.. 2e de conversa­
tion française, décernés à Mlle Be- 
dina Waller.

2e coin s, 2e année—Prix de lecture, 
de littérature, de composition, d’écri­
ture, d’histoire du Canada, de géogra­
phie, de lecture française, de couture 
u nie,2e d’orthographe,décernés à Mlle 
Edith Powell ; prix d’orthographe, do 
leçons de choses, d’arithmétique, 2e 
d’écriture, de grammaire, décernés à 
Mlle Lizzie Hagan ; prix d’instruction 
religieuse, de grammaire, de musi­
que, 2e cours, 2e d’arithmétique, de 
leçons de choses, décernés à Mlle 
Louisa Warnock; prix d'orthographe 
française, 2e de géographie, d’his­
toire, de lecture, de couture unie, 
décernés à Mlle Minnie Taylor ; prix 
de promotion, d’arithmétique, 2e de 
catéchisme, de composition, décer­
nés à Mlle Gertruite^Finley ; prix de 
catéchisme décerne à Mlle Mary 
Clarke.

IMPORTATEURS

63, rue Sparks
—jCinq ou six briquetiers sont oc 

cupés depuis une couple de semaines 
à élever des cheminées aux maisons 
en voie de construction sur le terrain 
incendié.* Ces ouvriers, comme les 
matériaux qu’ils emploient, sont 
payés par le comité exécutif des se­
cours.

—Les délégués de la société Saint- 
Jean-Baptiste de Hull à la Conven­
tion nationale sont partis ce matin 
par le chemin de fer du Nord, pour 
Québec.

—Des ouvriers sont actuellement 
engagés à l’érection de la voûte de 
sûreté destinée au gretfe de la Colli­
de circuit, à l’hôtel de vi le. •

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

P

Chemin de fer 4. M. 0. & U

fJIHERMOMÈTRE 85" Fête de la St. Jean-Baptiste
Des billets de retour,—prix, $5—se­

ront vendus à toutes les stations de cette 
ligne pour Québec, les 21, 22 et 23 courant, 
bons poür jusqu’au 30 courant inclusive-

Igre tout il y a grand nombre d’estima­
bles citoyens qui ont négligé de s’acheter 
des chapeaux de pa!lle

Mal

J’ai l’œil sur un certain nombre de 
commellanis. qui ont négligé jusqu'à présent 
de proléger leur tê.e.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général. 

Montréal, 15" Juin, 1880
Protégez vos fronts, messieurs. Tempus 

fugil; ce qui signifie en langage vulgaire, 
que mes chapeaux de paille ne dureront pas OTTAWA PLATIIE WORKS

Deux portes de la rue Rideau.

Il J. DEVLIN * J. *F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Eue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d'articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

Déménagé au No. 37, rue Sparks, 
porte voisi.ie du magasin de papeterie 
de Durie.

TOUS LES JOURS
lan

GBANDB VENTE ! toBïe“ i^™ges
DE

IMtCHMDm
C. GAGNÉ ET Cio.

VOYEZ NOS PRIX :
HABILLEMENTS à ordre pour..
HABILLEMENTS à ordre pour........... 9 50
HABILLEMENTS à ordre pour 
HABILLEMENTS à ordre pour 
HABILLEMENTS à ordre pour 
HABILLEMENTS à ordre pour

.$ 9 00

10 50
11 00
12 50
13 50Nouvelles et de Goût

ÎOO PIÈCES
A VOTRE CHOIX.

grès en 0 DOHERTY et Cie., COUPE PARFAITE OU PAS DE VENTE I

N’oubliez pas de venir nous voir

Avant d9acheter ailleurs !
110 HUE SPARKS

En face de MM. Rates et Cie., épiciers.
N’oubliez 

centins, 
lets pour $1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 606.

ez pas nos chemises blanches pour 75 
ni nos chemises blanches avec col-Une fois de plus

Nous invitons les dames à venir examiner Robes ! Robes ! !
BALAIS tour TAPIS

STITT cto O i o 
Kobe» légères

Mousseline à robe Pompadour......
do do do ......

Mousseline à robe française..........
Mousseline à robe organdi..............

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

En en faisant usage, vous ne salirez pas’vos 
meubles, car ils absorbent toute la pous-

13c
...15c82.00 SElTtoEKEAT. 17c

.........22c.H. Meadows et Cie
Percales, se lavant.. 
Brillants, se lavant. 

^Mousseline barrée

Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,w
525 - Rue Sussex —525

....10c et 12c
13c

14c et Hic
Presqn’un Assaut

Un a presque emporté d’assaut notre dé­
partement des robes se lavant.
Indienne se lavant.......

Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

8c à 10c(A suivre.) (lu do Lie
Indienne Pompadour 
Cambrics Polka...........

12c à 14c
15c

—C’était dans la buvette de M. Dé- 
sourdi, rue Mignonne, Montréal. Ar­
rive un mendiant :

—La charité, s’il vous plaît, pour 
l’amour, etc. M. Désourdi lui donna 
un sou.

—En voici quatre autres, dit le 
mendiant, donnez-moi un verre de 
whiskey !
- On dit que c’est l’intention du 

lieutenant-colonel Ouimet de visiter 
prochainement l’Angleterre et la 
France avec 400 hommes de son ba­
taillon, le 65e. La dépense de chaque 
homme pour tout le voyage est esti 
tnée à $150. soit $60,000 pour tout le

Satin
Stilt et Cie

Nous avons encore quelques pièces de 
satin, couleurs assorties, pour jupes et polo­
naises.

Costume» Jersey
Slilt et CieCHATFIELD

Jersey bleu-pâle ..
Jersey bleu-marin
Jersey noir.............
Jersey cardinal....

La dernière NOUVEAUTE en fait de 
ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles.

Une robe d’été
VOYAGE 

pour 
BAINS DE

LE TRAVAILDOMESTIQUS, 
l-apiÎéslmidi,

LA CAMPAGNE.

LA PRMŒNADË.
Le “ Bunting” se recommande par sa 

durée ; c’est un tissu léger et frais.
“Banting”

de couleurs diverses 

CHEZ

$3 00
92, RUE RIDEAU. 2 un

2 00
.. 2 25

O. R. XT. Co.
1

■ K
MER,

M. Joseph Perreault, qui s’intéresse 
ce projet, le croit réalisable et pré- 
nd qu'il est nossible de prélever 

i. Il doit se rendre pro-
Fête Saint-Jean-Baptiste

AQUÉBEC ‘ce
Cette compagnie délivrera des

BILLETS D9 EXCURSION
Les 21, 22 et 23, valables jusqu’au 30 

courant.
Ottawa à Montréal et retour....:........... $2 00
Ottawa à Québec, parles vapeurs du 

Richelieu

La musique du bataillon, qui de- 
a recruter Quelques artistes de 

York et Boston, don- 
i en Angleterre et en France des 
tert qui lui donneront d’ahondan- 
recettes. Un correspondant de 
tréal croit savoir que le gouver- 
ent a donné son* consentement STITT ET Cie............~............$5 00

R. W. SHEPHERD.projet. 18 Juin 18*0. Met»» Rue Sparks

M. Evanturel parla ensuite de 
l’identité d’intérêts qu’il doit y avoir 
eutre les Canadiens français du com­
té dé Prescott et ceux de la capitale— 
représentés tons deux dans les com 
mi ces canadiens par des compatriotes 
zélés. Il s’est arrêté aux efforts gé­
néreux des directeurs du jour­
nal Le Canada pour doter la vallée 
de l’Uttawa d’un organe de ses inté­
rêts. Nous devons nous en inspirer 
comme de notre défenseur. Puisque 
nous avons planté nos tentes dans 
Ontario, protégeons-nous mutuelle­
ment et ne portons pas au dehors ce 
dont nous avons grandement besoin 
au dedans.

Après avoir parlé colonisation, M. 
Evanturel souleva le voile de l’avenir 
pour y voir un tableau—non sans 
ombres—mais de beaucoup plus riant 
que d’aucuns le peignent. Il a parlé 
en termes élogieux, dans sa pérorai­
son, de la grande démonstration de 
Québec, de ses succès et de ses résul­
tats pratiques.

Il s’est élevé contre la jalousie 
comq^l’iin dus plus constants obsta­
cles à nos succès et a recommandé 
l’entente, l’union nationale, sans por­
ter atteinte aux autres éléments hété 
rogènes qui forment la population de 
Prescott. La nationalité Canadienne- 
françajge ne périra pas, ne doit pas 
périr, tant qu’il y • aura alliance 
étroite du clergé et de la nation, tant 
qu’elle s’inspirera d u souille religieux ; 
car la tombe ne se ferme que sur les 
nationalités qui veulent périr......

La fête se termina, par quelques 
actes de générosité en faveur de la 
Société Saint Jean-Baptiste de l’Ori­
gnal. On était alors revenu à la 
résidence de M. F. X II. Gauthier. 
M. F. Routhier, M. P., de Vankleek 
Hill, annonça qu’il faisait cadeau 
aux sociétaires et amis de l’Orignal, 
d’un canon de trois pieds de long, 
monté sur affût, le même qui avait 
fait entendre HI voix sonore dans le 
cours de la journée. M. l’abbé O 
Routhier, curé de l’Orignal, présenta 
à ses bien-aimés paroissiens un dra­
peau en soie blanche, garni de 
feuilles d’érables et de franges en or 
Enfin, M. F. X. Gauthier, marchand 
de l’Orignal et ancien élève du col 
lége Sainte-Thérèse, fit un don des 
tiné à l’usage du président de la 
société Saint Jean Baptiste de l’Ori­
gnal. C’est un collier d’un grand 
prix, fait en soie moire, antique blanc, 
portant feuilles d’érables vertes en 
velours, estampé et orné de broderies

* PENSIONNAT OU SACRE-CŒUR, 
RUE RIDEAU.

Los jeunes élèves suivantes 
ont mérité d’êtrfc mentionnées pour 
avoir été bonnes toute l’année : Julie 
Tassé, C. Fournier, Violet Gauthier, 
Nellie Burns, M. Campeau, L. Rn- 
jotte, L. Valin, A. Laverdure, F. 
Clarke, Corine Tassé, Alice Pan et, 
Eugénie Garneau, Adèle Du Plessis, 
Clara Testu, Eugénie Testu.

Cours préparatoire.—Prix de lec 
ture, d’épellation, d’arithmétique 
mentale, de conversation française, 
de couture unie, décernés à Melle 
Blanche Bowker ; prix d’instruction 
religieuse, de lecture anglaise, d'é­
pellation, de lecture française, décer
nés à Melle Hattie Honey; prix de 
lecture anglaise, d’orthdf raphe fran 
çaise, du lecture française, décernés 
à Melle Laura Robillard ; prix de lec­
ture anglaise,d’arithmétique mentale, 
décernés à Melle Minno Whelan.

Cours préparatoire.—Prix de lec 
ture française, de lecture anglaise, de 
catéchisme, décernés «X Mlle Evange­
line Fournier; Prix de couture unie 
décerné iX Mlle Mélina Leblanc ; prix 
de lecture, de grammaire orale, dé­
cernés à Mlle Emma Tassé ; prix de 
lecture, de couture unie, décernés à 
Mlle Corinne Lanzon ; prix de lec 
ture, de catéchisme, décernés à Mlle 
Lydie-Anne Au clair ; prix d’arithmé­
tique mentale, grammaire orale, dé­
cernés à Mlle Eugénie La Rose ; prix 
de grammaire orale décerné à Mlle 
Rose-Alma Auclair.

Premier cours—Première année.— 
Prix d’assiduité, de catéchisme, d’é­
criture, d’histoire sainte, d’éléments 
de stvle épistolaire, décernés à Mlle 
Elizabeth Foisy ; prix de catéchisme, 
de grammaire, de leçons de choses, 
décernés à Mlle Georgiana Déry ; 
prix de grammaire, d’histoire sainte, 
de géographie, décernés à Nme Lau­
ra Fraser ; prix de progresse lecture 
française, de leçoi% de choses, d'épel­
lation, décernés à Mlle l^die Côté ; 

de lecture anglaise, de traduc-pnx
lion, décernés à Mlle Alice Gasgrain ;

Prix d’arithmétique, d’assiduité, 
2e d’instruction religieuse, dé­
cernés à Mlle Ella Sparrow ; prix 
d’instnictiSh religieuse, d’applicali 
et d’écriture, décernés à Mlle Ella 
Kennedy ; prix d’application, 
ture, décernés ù Mlle Agnes Bren 
nen ; prix d’instruction religieuse, de 
lecture, de grammaire, de composi­
tion, d’écriture, d’arithmétique, 
décernés à Mlle Bella Kealy ; prix 
d’orthographe, d’histoire sainte, de 
géographie,de leçon de choses, décer­
nés à Mlle Gertie Whelan ; prix de 
grammaire, de composition, 
truction religieuse, d’écriture, décer­
nés à Mlle Lillie Scott ; prix d’his­
toire sainte, de lecture française, 2e 
de leçons de chose6, décernés à Mlle 
Lizzie Heavy; 2e prix d’histoire 
sainte, d'orthographe,d’arithniétique, 
décernés à Mlle Ida Taylor ; prix de 
musique, corn's préparatoire, 
unie, décernés 5 Mlle Bertha McMil 
lan ; prix d’instruction religieuse, 
d’assiduité, d’écriture, d’histoire 
sainte,d’éléments de style épistolaire, 
décernés à Mlle Elizabeth Foisy ; 
prix d’instruction religieuse, ùe 
apmniaire, de leçons de choses, 
décernés à Mlle Georgianna Déry ; 
prix d’histoire sainte, de grammaire, 

s à Mlle Laura 
Fraser ; prix de progrès, de lecture 
française, de leçon de choses, décer­
nés à Mlle LéJie Côté ; prix de lectu­
re anglaise, de traduction, décernés à 
Mlle Alice Gasgrain.

Premier cours—2e année—Prix de 
lecture, de style, de géographie,

ou

d’ins

couture

le

Routhier, curé de l’Orignal, a chanté 
la messe, assisté de MM. les abbés 
Towner, curé de Saint-Eugène, et 
Foley, de Vankleek Hill, comme 
diacre et sous-diacre.

M Rouleau, professeur de rhetho 
rique à Sainte-Thérèse, a prononcé 
le sermon du jour. M. Rouleau 
est l’un de nos compatriotes les plus 
éloquents du diocèse de Montréal.

Le major Butterfield, préfet du 
comté, et plusieurs anglais mar­
quants avaient eu la courtoisie, non- 
seulement de prendre part à la dé­
monstration, mais encore de cons­
truire un magnifique arc de triom­
phe en l’honneur des hôtes.

L’église et le village étaient bril­
lamment dfcorôs. Le pain-bénit 
était splendide.

Indépendamment du Président 
général, M. Félix Routhier, M. P, la 
régie est entre les mains des mes­
sieurs suivants : président de l'Ori­
gnal M. F. X. E. Gauthier ; Vankleek 
Hill, M. X. Lajeuliesse ; Saint-Eu­
gène, M. H. Quesnel ; Curran, M. P. 
Gareau ; Alfred, M. P. Quesnel ; 
Saint-Thomas d’Alfred, M. Lefaivre ; 
Plantagenet, M. L. Charbonneau ; 
Suiiit-Is'dore, M. J os. Dupuis ; Fou r- 
nierville, M. J os. Lemieux ; Ilawkes- 
bury, M. Lacroix ; secrétaire-corres­
pondant, M. J os. Routhier.

M. Gauthier, de l’Orignal, a déployé 
un zèle admirable dans l’organisation 
de la fête.

Après la messe, la foule se rendit 
dans un joli bocage, sous lafeuillée, 
où l’on fit des groupes, desapartés.

Après .dîner, l’on se réunit dans un 
endroit propice, et M. Routhier 
adressa des paroles empreintes de 
patriotisme et d’api opos à l’assemblée 
et termina en présentant M. Alfred 
Evanturel, qui devait faire les frais 
oratoires du jour.

M. Evanturel fut reçu par de vifs ap­
plaudissements. 11 parla durant deux 
heures. Ce ne fut qu’à la tombée du 
jour que l’on songea à se d:sparser, 
bien décidés à célébrer le deuxième 
anniversaire dans une autre paroisse, 
et d’alterner d’année en année. Nos 
compatriotes conserveront un souve 
nir durable de la première célébra­
tion de la fête patronale à Piescott.

Après avoir remercié les organisa­
teurs de la fête pour l’honneur qu’on 
lui faisait, M. Evanturel a exprimé 
son regret du lie pas voir à sa place 
les hommes les plus distingués de la 
nationalité, nos orateurs les plus en 
renom qui, seuls, eussent été dignes 
de cette première démonstration des 
nombreux groupes français du comté 
de Prescott. La réunion première 
de ses compatriotes du cette partie 
du pays jetait—sous d’heureux aus­
pices—les bases d’une Société Saint- 
Jean-Baptiste, appelée à enregistrer les 
plus beaux succès,à en juger môme par 
ses débuts. Comme toutes ses devan­
cières, elle avait eu lu patriotique et 
généreux appui du clergé et elle 
avait commencé son œuvre par un 
acte de foi. Ce qui a particulière­
ment assuré le succès et la marche 
progressive de ces associations natio­
nales, c’est qu'elles ont imité fi­
dèlement la manière de faire des pè­
res de la colonie et des hommes qui 
ont fait notre nationalité ce qu’elle 
est:—placer dès le début leur œuvre 
sous l’égide protectrice (lu clergé. La 
devise naturelle de nos sociétés na­
tionales : religion et pa 
celle des fondateurs de la 
de ceux qui ont consolidé leur œu-

trie a été 
colonie et

La population française de Pres­
cott, moins heureuse à ce point de 
vue que celle des villes, n’a proba­
blement pas eu souvent occasion 
d’entendre parler de la patrie, de ses 
luttes gigantesques, de ses grands 
hommes qui Vont soutenue et dé feu 
due dans les phases différentes de 
son histoire et qui ont assuré, au 
.prix de grands sacrifices, son autoiio-
nationale.

En conséquence, au risque d’être 
fastidieux pour un bon nombre, il 
croit devoir esquisser à grands traits 
notre histoire nationale, si mouve­
mentée mais si belle, au profit de la 
majorité de ses auditeurs.

Après son exorde, M. Evanturel 
présenta le tableau des événements 
primitifs de l’histoire qu’il suivit 
graduellement, descendant de chaî­
non en chaînon jusqu’aux grandes 
luttes du gouvernement responsable. 
Il rappAi les principaux actes des 
hommes qui ont ceint ie glaive pour 
la défense de la nationalité,comme de 
ceux qui ont ramassé le rameau s é 
paré du tronc, après la conquête,pour 
l’ai . oser de leurs sueurs et le protéger 
par de continuelles veilles.

En parlant d^s patriotes qui se sont 
illustrés (Uns les luttes con­
tre ÿl’oligarciiig anglaise, M. Evantu­
rel a rappelé avec admiration la 
première partie de la carrière de Pa­
pineau, don* les cendres reposaient 
sous ses yeux, sur l’autre rive de 
VOutaouais.

L’orateur parla ensuite des belles 
institutions échangées avec nous 
pour la plus sincère loyauté à la 
Couronne d’Angleterre, commencée 
à Châteauguay et retrouvée encore 
lors des des dernières invasions fé- 
niennes.

M. Evanturel parla avec chaleur 
de nos grandes institutions religieu­
ses, de leur merveilleux agrandisse­
ment de nature à étonner les Laval, 
les Marguerite Bourgeois, les de la 
Pel trie, les Mère de l’Incarnation et 
tant d’autres, s’ils pouvaient consta­
ter en ce jtiur le succès de leurs œu­
vres trop considérables aujourd’hui 
pour être embrassées d’un coup- 
d’œiL

En examinant dans quel état se 
trouvait en ce moment le dépôt sacré 
à nous légué par nos ancêtres, M. 
Evanturel fit observer que notre lan 
gue a ulus souffert que les deux 
autres legs placés à ses côtés sur 
notre devise nationale : Nos institu 
lions, notre langue et nos lois.

11 s’est élevé avec force contre les 
deux plaies toujours saignantes aux 
flancs généreux de la patrie : l'anglici­
sation tt l'émigration. Il a défini le 
rôle des populations rurales, gardien­
nes de nos plus belles traditions.

d’individus, et ce beau tei 
vient de nous être rendu plus

de Colonisation de Montréal à Qtta 
wa, de Saint-Jérôme, de Saint Lin, 
des Piles. Que la voie ferrée du lac 
Saint-Jean s’établisse et tout ira vite 
et bien, de ce côté. Les paroisses y 
surgissent déjà comme par enchan­
tement.

Benjamin Sulte.

ECHOS DU JOUR
L’honorable M. O’Connor et ma­

dame O’Connor sont partis pour un 
voyage de quelques semaines à Ma­
nitoba. On dit que la visite du mi­
nistre des postes a un caractère offi­
ciel.

U u très-grand nombre de Cana­
diens d’Ottawa, de Hull et des loca­
lités environnantes sont partis, ce 
matin, par le chemin de fer du Nord 
pour assister à la fête de Québec. 
Deux corps de musique les accompa­
gnent. Bon voyage !

Un bon nombre de nos employés 
étant descendus à Québec pour assis 
ter à la fête nationale, le Canada ne 
paraîtra pas demain. Notre rédac- 
deur en chef est aussi parti pour 
Québec; il doit traiter la question de 
l’émigration aux Etats-Unis, à la 
séance de samedi de la Convention 
nationale.

On nous écrit de Québec que le 
plus grand enthousiasme règne au 
milieu de la population, que le co 
mité d’organisation est à l’œuvre 
nuit et jour et que plusieurs milliers 
de personnes sont arrivées hier des 
Etats-Unis et du Canada pour pren­
dre part à la fête. Le comité de récep­
tion siège en permanence pour placer 
les excursionnistes. La fête promet 
d’être grandiose ; dans tous les cas, 
les préparatifs sont immenses.

Encore deux comtés qui vont être 
obligés de faire de nouvelles élections 
par suite de la corruption des libé­
raux : le comté de Selkirk, qui était 
représenté par l’honorable Donald A. 
Smith, et le comté de North-Ontario, 
par M. Wheeler. Ce dernier avait 
même été déqualifié par le tribunal 
de première instance, mais la Coflr 
Suprême a ôté moins sévère, se con­
tentant d’annuler son élection. M. 
Smith est ce vertueux député qui 
abandonna le parti conservateur en 
1872. Il a horreur de la corruption 
électorale !

LEGISLATURE DE QUEBEC
Québec, 22 juin.

L’Orateur prend son siège à trois 
heures.

A la séance de cette après-midi, M. 
Robertson a proposé*la seconde lec­
ture du bill autorisant l’émission des 
debentures pour lu paiement des sub­
sides accordés aux compagnies de 
chemins de fer et pour faire face aux 
dépenses nécessaires à l’achèvement 
du chemin de fer de la rive Nord. 
Motion adoptée. ,

M. Joly s’oppose à la troisième lec-

M. Chapleau parle des conséquen­
ces que peut entraîner l’opposition 
factieuse du député de Lotbimère; il 
espère que la province l’en tiendra 
responsable.

M. Joly dit que le bill venant 
lenient d’être distribué, il n’était pas 
raisonnable d’insister pour que la 
chambre l’adopte sans l’étudier.

Sur motion de M. Robertson, la 
chambre se forme en comité des sub-

M. Langelier répond au discours 
du budget de Thon, trésorier, disant 
que les finances du pays n’avaient 
pas souffert "sous son administration 
et s’élevant contre l’emprunt fran 
ç.ais.

M. Robertson répond longuement 
à ses arguments.

A la séance du soir, la chambre se 
forme de nouveau^n comité des sub­
sides et adopte grand nombre d’i­
tems.

La chambre s’ajourne à 12.25 hrs.

LA DEMONSTRATION NATIONALE A 
PRESCOTT

Lundi dernier a eu lieu, à l’Ori­
gnal, la première grande réunion 
des divers groupes français de ce 
collège électoral.

Le zélé et patriotique député du 
comté, M Félix Routhier, avait 
depuis longtemps conçu l’idée de 
fonder à Prescott une société Saint- 
Jean-Baptiste, et les préparatifs de 
la grande Convention nationale de 
Québec sont venus lui fournir l’oc­
casion de réaliser son louable projet. 
Il a vu, lundi, le plus grand succès 
couronner son entreprise. ^

Dès le matin, on voyait stWriger 
vers le chef lieu du comté, nos com­
patriotes de Saint-Eugène, Alfred, 
Saint-Thomas d’Alfred, Curran, Plan 
tageûft, Hawkesbury, Saint-Isidore, 
Vendover, Longueit et Vankleek 
Hill. Un bon nombre de Canadiens 
de l’autre rive de VOutaouais—du 
comté d’Ottawa—étaient aussi venus 
les y rencontrer.

La nouvelle Société a débuté
comme ses devancières, par une 
grand’messe dans la belle église de 
l’Orignal, à laquelle assistaient tous 
les curés du comté. M. l’abbé
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NOTRE FORCE D’EXPANSION
i

On désire que je mette sur le pa­
pier les renseignements dont je 
suis servi dans mon discours de di­
manche dernier. Je le veux bien, 
puisque l’occasion se présente ainsi 
de réfuter une erreur, surtout une 
erreur qui peut contribuer à amoin­
drir le patriotisme de ceux qui ne 
sont pas sur leurs gardes.

A vrai dire, l’occasion s’en pré­
sente tous les jours. Nous rencon­
trons partout des Anglais, (j’appelle 
Anglais ceux qui parlent anglais), et 
même des Canadiens qui vous (lisent 
avec conviction : * C’en est fait, le 
sort de la race française sur ce con­
tinent est scellé ; les Canadiens vont 
disparaître comme groupe distinct ; 
ils ne résisteront pas ; les voilà déjà 
noyés à moitié. C’est une cause 
perdue.”

Ces appréhensions sont-elles fon­
dées ? Allons-nous disparaître comme 
élément particulier et devenir, 
l’un après l’autre ou tous ensem­
ble d’un seul coup, des Yankees, des 
Anglais, des Ecossais, des Irlandais 
—quelque chose, enfin, qui nu soit 
pas canadien.

J’en doute. Le passé et le présent 
ne nous donnent, pas lieu de croire à 
un tel avenir.

Pour juger cette question—qui en 
somflB en est une puisqu’on nous la 
pose—il faut ouvrir uu compte de 
profits et pertes. Suivons la marche 
des événements.

Champlain voulut donner l’Améri­
que à la race française. Colbert com­
prit et poussa son œuvre. Tout s’arrê­
te à 1680. Ces deux hommes ne fu­
rent pas suivis. Leur grande idée 
périt misérablement par l’indifféren­
ce de Louis XIV et ensuite par l’in­
capacité des nains corrompus qui lui 
succédèrent.

Quand le traité de Paris (1763) 
céda la Nouvelle-Franc; à l’Angle­
terre il y avait dans les trois gou­
vernements (c’étaient trois petites 
provinces, chacune de la force de la 
Colombie-Britannique aujourd'hui) 
de Montréal,Trois-Rivières et Québec, 
60,000 âmes, formant des paroisses 

.sur ces deux rives du fleuve, à partir 
de quelques lieues en bas de la ville 
de Québec et s’étendant quelques 
lieues au-dessus de Montréal. Loi 
Anglais voulant s’emparer de l’im­
mense étendue de pays qui restait 
sans habitants,^ concédèrent à des 
compagnies puissantes tous les Can­
tons de l’Est, afin de prendre les Ca­
nadiens par derrière et les empêcher 
d’établir des paroisses nouvelles, car 
en ne leur laissant que la mince 
lisière d’à peu près 150 arpents de 
profondeur que ceux-ci occupaient 
sur le bord du fleuve il était évident 
que l’espace leur manquerait un 
jour et qu’ils finiraient par quitter le 
Bas-Canada, leur château-fort.

Eh bien ! qu’est-il arrivé ? Petit à 
petit, les Canadiens ont envahi les 
Cantons, ils ont défriché des terres, 
ils ont formé de nombreuses parois­
ses, et depuis trente ans, leur nom­
bre est si grand, leur force d’expan­
sion est telle que nous pouvons les 
comparer dans ces endroits à une 
marée montante devant laquelle les 
colons anglais, écossais, etc., se reti­
rent sans presque résister.

Il y a seize ans, les Anglais du Bas- 
Canada, voyant cette marche enva­
hissante demandèrent et obtinrent de 
la générosité canadienne que treize 
comtés leur fussent assurés dans la 
représentation parlementaire. Ar­
més de cet article de la constitution 
ils pensaient avoir arrêté les conquêtes 
de nos colons. Pas du toutl En ce 
moment les treize comtés sont aux- 
deux tiers entre nos mains ; avant 
dix ans, il ne restera dans ces riches 
campagnes qu’un faible noyau pour 
voter le ticket anglais. Dans tout ce­
la, avons-nous perdu du terrain ?

Regardons maintenant là rive gau 
che au nord du fleuve. Personne 
que nous ne l’a encore attaquée. 
Pourquoi? parce que nous tenions 
des terres qui en forment la lisière, 
le front, l’accès. Lorsque nos parois­
ses du bord de l’eau se trouvent trop 
gonflées d’enfants, nous établissons 
des paroisses en arrière. Il reste en- 

• core assez de sol arable “dans le 
nord” pour nourrir trois millions
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—Le corps de musique du collège 
d’Ottawa est parti ce matin pour 
Québec par le chemin de fer du 
Nord.

Voici le programme des morceaux 
qu’il jouera sur le parcours de la 
procession et durant les fêtes de la

1880 MmjBAUTES 1880
VKNANUD BTRg REÇU, BS ASSORTIMENT l'OSSIIlERABE DR

Draps é l’ouest i l’JWrreprocession et durant les iei 
Saint Jean-Baptiste à Québec 

marches et pas redoublés.
to La Canadienne 
L ) Piquet <i'honneur, 
nn lions’e, H K ling ; l 
6<. Al on

F
2o Airs canadiens ; 3o 

4o Marche ET DE DRAPS FRANÇAIS,, K. Marie
5o Belphêgor.Bi'eusant; 

gaiement, Ziegler ; 7o L’héroï- 
idun, Escudié ; 80 Les pôcheu 

monde, Siéger ;
; tlo Le faisceau,

arid ; !3o La 
14o La char-

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,8-1
Villon';'

Marie *i 
bütaille de Ma 
ge, Gandner ;
16o Mousqueton, B léger.

Ouvertures et Fantaisies:
17o Le cheval de bronze, Auber ; 18o Une 

alerte au bivouac, Clodomir ; 19o L’Italien- 
Igérie, Ro-sini ; 20o 
; 2lo Le siège de Paris, arrang 
Bal land, O.M.l.

Valses et mo ceaux divers.

rs,
lOo

SoLe

fer, Bousquier ; 
l2o Sans regrets

815o ’

E Tweeds Canadiens, etc
l@~()n sollicite respectueusement la visite et le* patronne du public.

P. C. AÏ CL4IR,
133 Rue Sparks*

E M
E Marie ;
Nulsyfrotle, Arnaud

Ottawa, 10 février 1880

Boulangerie à Vendre| GRANDE CHANCE
\ Terrain

Les étudiants,
Ziegler 
le R P. Une Boulangerie nouvellement 

de première classe et maison
construite,

d’habita-
à vendre <> très-bon 

marchélion. Conditions avantageuses moyennant 
de bon22o Valse des syrènes, E M irie ; 23o Lè- 

24o Les cent vierges, rosser à‘"s'a*vres de feu, Klein 
Billing : 25o Routa, Julien ; 2io Le Mussi- 
pontain, Heitz ; 27o Les soirées de Venise, 
B léger ; 28o-Lcs jours d’automne, Baucourt; 
29o Le printemps, Baucîurt : 30o

M. F. X. Boileau, de Buckingham, olfre 
on yente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âoree et au-dessus) situées dans 
les («nions ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Luc ha ber, Derry, etc., 
dans le comté d'Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent un» 
grande fertilité ; elles sont toutes jflus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

M. F. BRAZKAU, 
No 32, rue Kent, Hull

Ottawa, 17 juin 1880Céleste,
Biot. EXCURSION

DE
COUR DE POLICE Chicago à Montréal Les prix varient à partir de $100 

Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 
une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

(M. O’Gara, J.P,)
EN FAVEUR DU

23 juin.
M. Gleasy, accusé d’assaut sur la 

personne de M. Brock, est renvoyé à 
demain.

Catherine Guinan, ivresse sur la 
rue Duke ; cause remise à 8 jours.

Jean-Baptiste Allaire, 
désordonnée ; cause remise à huit

Onéshne Primeau, vol de 76 cents, 
propriété de Césaire Etliior ; 1 mois 
de travaux forcés.

Les petits garçons déjà mention­
nés, accusés de vol d’oiseaux, sont 
renvoyés avec réprimande

James Goodall, vente de boissons 
contrairement au règlement ; cause

Maria Beach, vente de boissons 
sans licence ; cause déboutée.

Plusieurs autres causes de même 
nature sont remises à samedi pro-

st. mm S'adresser à
F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. (J., 
Ou au bureau de ce journal.

De Bourbonnais, Illinois,
A L OCCASION DE LA

Ottawa, 15 Juin 1880.conduite GRANDE CÉLÉBRATION
DE LA

WA.QUEBEC
Prit du passage aller et retour i $17.00

té.

DEMENAGE
M. P. €. CÜTlLAUME

#8.00 pour le» En finit»
Billets valables pour un mois

SflTDeuX trains quitteront Chicago 
Juin : l’un dans la matinée et l’autre 
l’après-midi.

le 21
Dome avis à ses nombreuses pratiques 

qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
DECISIONS JUDICIAIRES

CONCERNANT LES JOURNAUX.

lo. Toute personne qui retire ré­
gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d’un autre, est res­
ponsable du paiement.

2o. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
lus arrérages qu’elle doit sur l’abon­
nement ; autrement, l’éditeur peut 
continuera le lui envoyer jusqu’à ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l’abon­
né est tenu de donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo­
ment du paiement, qu’il ait retiré 
ou non le journal du bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être pour­
suivi pour abonnement dans le dis 
trict où le journal se publie, lors 
môme qu’il demeurerait a des centai­
nes de lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de»retirer un jour­
nal du bureau de poste, ou de chan­
ger de résidence et de laisser accu 
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

ITo.455 Rue Sussex
VIENT DE PARAITRE

rs ses marchamlisesOù il vendra touj 
avec pleine

l'acheteur
isfaction poui

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macionald
livres «l’Histoire, de Prières,

ET D’ECOLE
VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

Hotel du Canada
COIN DES

Rues Albert et Alma, Hull, P.Q
TENU PAR

Mme F. X. GROULX
Ci-devant d'Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JONF.PH T A SS i:

Brochure sur 
des portraits de 
John Macdonald

papier de luxe, accompagnée 
lord Beaconsfield et de sir

LIMITES DE BOIS DE GRANDE VALEUR
Prix : 50 ct-s. l’exemplaire A VENDRE

Situées sur la rivière du Lièvre et ses tribu­
taires,la Menjanmagoos cl Piscalosliins.

S’adresser au bureau du Canada.
Permis No. 150, Branche du milieu.

44 milles.
No. 151 Branche Nord-Est.

50 milles.
No. 152, Branche Nord-Est.

50 milles.
No. 153, Brandie Nord-Ouest.

50 railles.
No. 154, Branche Nord-Ouest.

50 milles.
244 MILLES CARRÉS, plus ou moins*

Les limites ci-dessus décrites, étant la pro­
priété des héritiers de feu J. F. GAUDET, 
ont été récemment explorées et les bornes 
définies en vertu d’instructions émanées du 
département dos terres «le la Couronne, 
Québec ; elles sont bien boisées et ample­
ment pourvues de cours d’eau

Certaines formalités requises par 
la province de Québec n'ayant pas 
plies à temps, la vente des limites 
est ajournée au 23 JUIN 1880.

Pour plus ample information, s’u«lresser 
au soussigné, ou à M. A.O. Audy, 173, rue 
Daly *

do

do

PETITE GAZETTE do

Ed. O’LEARY, do

Pâte à Dent Odorante et Antiseptique 
de Campbell

Pour la conservation des dents et leur don­
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge ne 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs
Un bon assortiment de

T w e d s les lois de 
été rpm- 
ci-dessusL9AUTOMNE ETL9HrVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n'a pas «l’égale. Elle active la circu­
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, pit 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

,1. M. CURRIER.
us surem- nt Fonds de Secours de Hull J AS BREWER, 

Encanteur. 
Ottawa, 9 juin 1880.Les contributions d’argent au fonds de secours 

pour les incendiés de Hull pauvent être dé­
posées entre les mains ou trésorier, D. 
Kbmp, écr., gérant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l'hôtel de ville, Hull.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
. Imant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son eflet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise les douleurs, comme 

peuvent le certifier.

.tri.
Fonda de Banqueroute

V'.'W( a
* rj&.

E. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

des millions de

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui lait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. -Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuges, donnez-lcs à l’enfant et il sera guéri.

Hull, 24 avril. 1880.

CHAPEAUX!il Jr
ET

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d'indigestion et de constipation feront bien 
d'essayer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison

pas de mercure et n’exigent pas 
tient de diète; Préparées par 

élaire. Montréal.

PELLETERIES

PROVINCE DE QUÉBEC,
DISTRICT D'OUTAOUAIS 

NE Session de la Cour du Banc de la 
ayant juridiction

Je viens de faire l’acquisivion d’un fonds 
ie vendrai à des prix} de banqueroute que i 

extrêmement bas, telsElles ne
contiennent ; 
de changera 
Millon //. B ns selle, propri

U Beaux chapeaux do soie........... .............. $1U Reine, 
dans la dite 
Justice, à

criminelle
e province se tiendra au Palais de 

«* Aylmor, dans le district d'Outa­
ouais, le deuxième jour de juillet prochain, à 
dix heures de l’avant-midi, et je notifie tous

elles de toile........Casque 

Aussi, venant d’être reçu!ï pour obéir a JL 

seront donnés.

magistrats, juges de 
tables, huissiers et a 
tic«; dans le dit district, de §e t 
la dite cour du Banc de la Rei 
et alors présent en personne 
ordres et directions qui leur

LOUIS M. COUTLÉK, 
Shérif.

paix, coroners, 
ulres officiers de ÎO CAISSES DE

rouver de 
ne et d’être Chapeaux de Paille

Flxotosraplxlf u©
DANS LES DERNIERS GOUTS ET

140 Rue Sparks, A Bon.Bureau du Shérif, 
Aylmer, 14 juin 1880. } per Une visite es respectueusement sol-autrefok J ARYLS)

C0HH1S DEMANDÉS.13 PHOTOGRAPHIES oeut #1 H. *L. COTE, 
128, Rue Rideau,HORION et DELORME

Propriétaire»
On demande plusieurs commis bien recom-

S’adresser à M. B. J. FAULKNER. Rue 
Principale, Hull.OUawa, 3 déc., 187*. Près de 1» me Klehelee

M. LADR. DUHAMEL
Ayant fait du grandes améliorations i 

étal, lui permettant d’exhiber un assorti 
pins considérable di

mont

Viandes de Choix,
que les années précédentes, est capable d«F 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu'il en a reçu, et 
sollicite île nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fora tout on son 
pouvoir pour tous lus satisfaire.

IL A TOU J OU 1(8 EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX

MARCHE BY,
SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mars 1880.

AGENT, LISEZ OEOI.
TVTOU8 palerons à des agents $100 par 
ln mois de rétribution, frais à pvt, ou 

leur abandonnerons une retenue co 
r la vente du privilège de 

inventions
nous avançons

dérable pou 
récentês et 
sommes sérieux dans ce que t 
Echantillons gratis. Adresse

merveilleuses

SHERMAN NT CIE.. Marshall, MW

jy

ETABLI EN 18S4

THOS. PATTERSON
Fournisseur de Son Excellence le Gouver- 

r-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises do choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 59, RUE RIDEAU
Ottawa, 11 juin, 1880.

ETAL C.
MAROHB BT.

Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire.

Tout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

If a constamment en main un assortiment 
complet de

■

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

FUMÉES.
J. ««TEL.

Ottawa, le 28 janvier, 1880.
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La vitrine de votre voisin
loul I. momie «loit «lier voir In vitrine do M. BIIYDKN et les belles murclmmlisos nui 

y sont exposées, et nu nombre desquelles on peut admirer des labiés de jeu do fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers do salon, et tout ru nu’on'iwul Imaginer de 
plus élégant en lait de bullets rie salle. Allez rue Sussex et examinez.

JONKP1I IIOYOKIV.
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

1)8 PIIRMIHIK CI.A888.

CARRE OU MARCHE,
BASSE. VILLE.

166 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.

IF d,
11 1 fiW

610 RTJS ST7SSBX
Los soussignés ont Vhoitneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS 

SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:
Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 

Crème de Nectar, et Eau de Seltz
M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié 

ta ires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages 
tionnés plus haut rrront donc fabriqués avec le plus grand sqin.

-W Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus 
réduits

men-

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. D0NEY,

510 rue Sussex

Dovin et White Mortimer. Le pri 
sonnier porte toute sa barbe; il a cou 
sidérablement maigri et son regard 
dénote un affaiblissement de ses 
facultés mentales. Après le réquisi­
toire de M. Irving, M. Archibald 
Blue, rédacteur dé nuit du Globe ; M. 
Allan S. Thompson, contre maître ; 
M. John Ewan} rapporteur, M John 
Tremble, compositeur, et M. Owen 
Pardoe, rédacteur, ont donné leurs 
dépositions. Il est probable que la 
cause se terminera ce soir.

Toronto, 22—-Après avoir entendu 
les plaidoyers des avocats et le résit 
mé des débats de la cour, le jury s’est 
retiré dans la salle des délibérations 
et est revenu en cour à tü.45 hrs. du 
soir avec un verdict affirmatif sur 
l’accusation de meurtre portée contre 
Bennett En entendant le verdict, 
le prisonnier a paru vivement im 
pressionné, et le juge lui ayant de­
mandé s'il avait quelque chose à dire, 
il répondit qu'il n’avait pas un mot à 
ajouter pour sa défense. Lo prison 
nier a été condamné à être pendu le 
23 juillet.

Montréal, 22—Une députation doit 
se rendre à Québec, dans le but de 
démontrer au gouvmiemtyU l’impor­
tance de faire des lois plus sévères 
pour la protection du gibier.

Quatre bataillons, formant un 
effectif de 1,200 hommes, commence­
ront demain leurs exercices annuels 
à Sherbrooke.

On doit organiser ici une usine 
pour .pulvériser le phosphate et autres 
minerais.

Lachute, 22—Ce matin, M. Hum­
phrey, huissier, de Saint-Jérôme, s’est 
rendu à Saint-Col uni ban, village si 
tué à quinze milles de Lachute, ac

NOUVEAUTES ! !

Rubans Pompadour

Etoffes à Kohi-s Pompadour

SOIE, BROCATELLE,
Hans tontes les Nouvelles Nuances

K earns & Ryan
Nos. 98 et 100 Rue Sjmrks

SERVICE TELEGRAPHIQUE
K'âATS-FNIS.

nventlon cl<'inocmtlqu<‘’Voy<'—All<'- 
ou mentale.

Cincinnati, 22—La convention dé­
mocratique s’est assemblée, ce matin, 
et après avoir procédé*;! l’élection de 
ses officiers, s’est ajournée à demain 
matin, à dix heures.

Baltimore, 22—Le professeur John 
Millepsie, de la compagnie de Jésus, 
professeur de langues au collège 
Loyala, a été pris d’une attaque 
d’apoplexie en se baignant et s’est 
noyé avant qu’il ait été possible de 
lui porter secours.

Trenton, N. Y., 22—rBenjamin Fish 
vient de mourir à l’âge de 94 ans; il 
a été autrefois un des avocats les plus 
dévoués de la cause des chemins de

compagne de M. McKewn et de son 
associé, pour opérer l’arrestation de 
Mme Burns, accusée d’avoir frappé,la 
semaine dernière, un des enfants de 
M. McKewn. Mme Burns ne se trou­
vant pas dans la maison, l’huissier 
voulut arrêter sou mari, mais comme 
il ne possédait pas de mandat d’ame­
ner, ce dernier refusa de se con-tituer 
prisonnier et entra dans sa maison 
où il fut suivi 
compagnons, 
alors; l’huissier fit feu cinq fois sur 
Burrs et l’atteignit au bras gauche, 
un peu au-dessous de l’épaule ; son 
associé déchargea également trois 
coups de revolver. Se sentant blessé, 
Burns s’empara d une fourche et en 
frappa Humphreys plusieurs fois 
avec tant de violence, qu’il est dou­
teux qu’il puisse survivre.

fer.
New-York, 22—Une dépêche de 

Washington au Herald annonce que 
le Dr Cox, qui a été secrétaire de la 
commission américaine à l’exposition 
de Paris, vient d’entrer dans un asile 
d’aliéiés. 11 est atteint d’un ramolis­
sement du cerveau. par l’huissier et ses 

Une mêlée s’engagea
K V KOI* K

Lm élections municipales ft Rome 
Herlion—Li» loi de l'amnistie en Fri

Berlin, 22—Le district de Lanhen, 
près de Breslau, Prusse, a été affreu­
sement dévasté par le dernier orage. 
Une centaine de maisons ont été dé 
truites et 56 personnes ont perdu la

A TRAVERS OTTAWARome, 22—Le triomphe des cléri­
caux, aux dernières élections muni­
cipales, était prévu dès longtemps. 
Depuis longtemps on n’avait eu une 
lutte électorale assi chaude. Sur cinq 
candidats cléricaux, quatre ont été

—Les réparations de l’hôtel Wind­
sor doivent commencer ces jours-ci.

Depuis lundi, les scieries de M. 
. Eddy fonctionnent jour et nuit.

—Les cabarimevs d’Ottawa auront 
leur exercice mensuel jeudi soir.

—Les entrepreneurs de l’excluse 
Sainte-Anne commenceront les tra­
vaux d’excavation la semaine pro 
chaîne.

E. D
Londres, 22—Thomas Dale, alias 

Gordon, capitaine des joueurs de 
cricket canadiens, a été condamné 
pour désertion, par la cour martiale, 
à 330 jours de prison.

Paris, 21—L’élection de Trinquet, 
condamné par contumace pour par­
ticipation aux actes de la commune 
de Paris, a causé la plus grande sa­
tisfaction aux adversaires de la loi 
d’amnistie; car elle constitue un ar­
gument très fort contre cette mesure 
de clémence. Trinquet sera certai­
nement déqualifié, mais il pourra se 
représenter et sera probablement réé 
lu, si la loi d’amnistie est sanctionnée 
par le sénat.

M. Dufaure a déclaré qu’il ne par­
lerait pas au sénat contre l’amnistie ; 
il se contentera de voter contre la loi.

Le Gaulois rappelle une anecdote 
sur le compte de M. Cadot, ministre 
de la justice. Dans sa jeunesse, il 
était admirateur enthousiaste du père 
Lacordaire et il se serait sans doute 
présenté chez les dominicains si le 
célèbre prédicateur ne l’en avait dis­
suadé en lui prouvant qu’il n’avait 
aucune des di-positions requises pour 
faire un religieux. Dans 
jours, M.Casot aura à mettre 
les décrets dirigés contre cette insti 
tution religieuse dont il était autre 
fois si grand admirateur.

La chambre des députés a adopté 
le budget des cultes par un vote de 
390 contre 66. L’extrême gauche a 
voté avec la minorité.

—Le directeur général des postes 
est parti ce matin pour Manitoba et 
le Nord-Ouest pour affaires concer­
nant son département.

—Le dernier détachement de la 
police à cheval est arrivé à Fort Ben- 
son ; les dernières recrues partiront 

le 15 juillet.
—On dit qu’il n’est pas probable 

que le conseil de ville s’assemble de 
nouveau avant la première semaine 
du mois d’août.

—A leur dernière assemblée, les 
membres du conseil du comté de 
Carleton ont accordé des vacances 
au greffier et au trésorier.

—Le bureau des commissaires de 
police s’est assemblé hier et a nommé 
agents MM. Veel et D nett, en rem­
placement des constables McMenony 
et Stitt, qurbnt résigné.

—L’excursion donnée hier soir à 
bord du Peerless, par la garde du 
gouverneur-général, a eu un grand 

plus de 400

orce

personnes ysuccès ; 
assistaient

—Le wagon de l’administration du 
cirque Forepaugh est arrivé hier à 
la gare du chemin de fer du Saint- 
Laurent et de l’Ottawa. Un assez 
grand nombre de curieux sont allés 
le visiter.

CANADA

La Salnt-Jenn-BapINte — Le proef» de 
Bennett— L» protection dn giber-Ba- 

—garre Kanglante.

Montana, 22—Deux individus nom­
més David Moore et Ouésime Neault, 
se sont noyés le 18 à l’anse Gordon. 
On ne possède pas de détails sur l’ac­
cident.

Montréal, 22—11 y a eu la semaine 
dernière 94 décès en cette ville.

La grève des briquetiers se conti­
nue ; ils paraissent bien décidés à ne 
faire aucune concession.

Aujourd’hui,un nombre considéra­
ble de Canadiens se sont rendus à 
Québec pour assister à la célébration 
de la Saint-Jean Baptiste.

Toronto, 22—Le convoi de l’ouest 
qui est arrivé ce matin, transportait 
225 voyageurs ; sur ce nombre 175 
se rendent à Québec pour assister aux 
fêtes de la Saint J._*an-Baptiste ; la 
plupart sont des Canadiens-Français 
de Détroit. On attend encore aujour 
d hui un millier de voyageurs venant 
de Chicago et de different- s villes de 
l’Illinois.

Lejeune Samuel Muttal, accusé 
d’avoir écrasé un enfant par impru­
dence avec sa voiture, lors du défilé 
du cirque Forepaugh, a été mis en 
liberté.

M. Frank Slianly a donné sa dé­
mission comme ingénieur de la ville. 
Il a été nommé ingénieur en chef du 
chemin de fer Intercolonial.

M. Andrew Nelson, un des plus 
anciens marchands de bois de la 
province d’Ontario, est mort subite­
ment au Queen’s HoteL

Le procès de George Bennett, alias 
Dickson, accusé du meurtre de M. 
Brown, a commencé ce matin à 9.45, 
devant le juge Cameron. M. A. Irving 
représentait le ministère public ; les 
avocats de l’accusé étaient MM. F.

—Les vacances régulières des juges 
de comté commenceront le premier 
juillet, pour se terminer le 22 août. 
Durant cet espace de temps, il ne se 
tiendra pas de cours, mais les juges 
siégeront en chambre.

—Dans le rapport de la distribu­
tion des prix du couvent de Notre 
Dame du Sacré-Cœur que a paru hier 
dans notre journal, le nom de Mlle 
Délia Saint-Jacques, de celte ville, 
qui a remporté la médaille d’or pour 
la musique, donnée par M. l’abbé 
Boucher, a été omis.

—Lits de plume ouverts et désin 
feclés par un nouveau procédé hau­
tement approuvé,*et à prix réduits. 
On garantit entière satisfaction. A 
Beauvais, propriétaire, 200, rue 
Cùmberland.

Approuvé par le Dr Robillard, du 
bureau de santé^et autres.

—Le comité conjoint des finances 
et des travaux s’est réuni hier après- 
midi et a pris en considération la 
question du terminus du chemin de 
1er. Après discussion, il a décidé de 
renvoyer sa décision à une.autre 
semblée, pour obtenir l’opinion des 
intéressés. m

—Les sportsmen dont les noms sui­
vent sont arrivés hier avec les che­
vaux qu’ils ont fait inscrire pour les 
prochaines courses : Wm. E. Owens, 
avec St. James, Lord Dufferin et Pas­
sion ; Jonathan Scott, avec Josie B. 
et King Tom ; R. Leary, avec Bonpie 
Bird, et D. Campbell, avec Fanny 
Wiser.

\
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Chemin de fer (j. M. 0. et 0
Changements d’heures.

A PARTIR DE

MERCREDI, 23 JUIN 1880.
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

D'Hochel

Arrivant à
Hull............

Dé Hull pour 
Hochelagn. 

Arriv ant à
llochelüga

lagn
lull..r i 1.00 a.tn. 8.30 a.m. 5.15 p.m. 

9.25 p.m10.30 a.m. 12.40 p.m. 

8.20 a.m1.00 a.m 5.05 p.m 

9.15 p.m.10.30 h ni. 12.30 p.m. 

Passage rs 

10.00 p.m.
D’Hocholag n 
pour Québec. 
Arrivant à 

Québec.. .. 
Do Québec

6.00 p.m. 

8 00 p.m.

3.00 p.m

6.30 a.m. 9.25 p.m.

PO
5 30 p.m. 9.30 p.m.

6.30 a.m.

10.10 a.m.B
Arrivant a 

llochelaga..
D’Hochelag a 

pour Saint-
Jérôme.......

Arrivant à 
Saint Jérôme 7.15 p.m 

De Saint-Jé­
rôme pour 
llochelaga.

Arrivant à 
llochelaga.
(Trains locaux entre Hull et 

Aylmor.)
Les trains quittent la Station de 

Mile-End Sept Minutes plus tard.
lagnitlques Chars Salons 
chés à chaque train de pas-

8.00 a.m 4.40 p.m.

5.30 p.m.

Mixte. 
6.45 a.m.

9.00 a.m

De
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains dn nuit.

Les Trains allant à Ottawa ou 
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseign
s’adresser à l’administration géné­
rale, 13 Placeur Armes, 
reuu pour la vente des 
rue St. Jacques, à Montréal.

L A. SENEGAL, 
Surintendant général

Mloîà! m,

SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteurs

1880-Le Grand Hotel-1880
Ce célébré

pied que ci 
et la direci
saison comprend deru 
octobre. Prix de îa 

passage, $1.
$8.00 à $17.50 pur semai 
dessous de 12 ans, moitié i

ur l’été et la 
lien plus haut 

réduits 
ouvellée. La 
juin au 1er 

pension pour les visi- 
50 à $2.00 par jour ; 

me ; enfants au- 
pnx ; au-dessous 

as, accompagné de leurs nourrices, 
taux réduits pour les nourrices et les 
ques. Les sources et Bains sulphu- 
salins et gazeux de Caledonia ont une 

sp^cillorue

ndez-vous
conduit

tièrement
ci-d

P
été

1eridll

de

de 5 ans, a
gralu;
«loiiftsti
nques, salins ei gazeux 
réputation universelle 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

M. Thos. Jubb, cm 
8t. Lawrence Hall, 
lion de l’hôtel. Ceux

nployé pendant 20 ans au 
Montréal, aura la direc- 

qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi­
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressse, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.
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"ÎABCHE D’OTTIWI. EL G. LA VERDURE, J. P. HIRPHY, VESTE DE 6ASTS DE KIDSAM’S HOTEL,m PLOMEŒE.
Poseur de tuyaux de vapeur 

et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

-Mercredi, 23
Viandb—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 

Lard, par 100 livres, $7.00 à $7.50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 a 
? 6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre. 

Volailles, Gibier—Volailles, par 
pie, 60c. à 75c ; poulets, par cou 

pie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce, 
$1 à $1.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
par couple, 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette,* par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. à 18c. ; œufs, par douzaine, 10c. a 
11c.

Légumes—Pommes de terre, par

!i

Gants de kid pour dames, nuances légères
RÉDUITS DE

75 cents a 40 cents

RUE SPARKS OTTAWA.Plombier,Gazleret Ferblantier

FAISEUR DE

COLVERTURES EU FER R LANG El FER 
GALVANISE

Rue York,%

j. a. coxmr,cou
AIGNOIRBS en CUIVRE POLI, en 

GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de la manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées. .*

B
EN FACE DU MARCHE,Propriétaire.BT CONSBRUCTBÜR DE

CHEZ
FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
VV nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, 
peut être certifié, et des certificats peuv 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu­
yaux, en mains 

au plus bas

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

BRYSON & Cie.Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

J. P. MURPHY, L’un «les premiers Hotels 
«l’Ottawa151, nie R dean

Nouveau. Magasin au corrrotant2 septembre 1879.

poche, 75c. à 80c. ; navets, par mi­
nor, 20 à 25 ; carottes.par baril,$1.80; 
panais, par minot, 4ôc à 45c. ; oi 
gnons, par mi not, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. : mais, par minot 65 cents ; 
pois, fhr minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à 81 ; orge, par 
mi not,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
.minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; ia- 
rine de blé-d’iude, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

DivERs-Miël,par livre,10 à 12c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. 2 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 :

Pqpux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

Vv ' V A.y • 150 Rue SPARKS.
NONNES CHAMBRES.

>1A.V IS.
Ai blés Législative.

Québec, 11 mai 1880. 
conformément à la 
Législative de la

BONNE table.HOTEL RICHELIEU IL est donné avis que,
50e règle de l’Assemblée 
Province de Québec, toute pétition pour bill 
privé doit être présentée, le, ou avant le 11 
juin prochain.

BONS VINSCOIN DBS RUES TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOTJSa',
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit être vendu dans trente jours

IMPRIMERIE NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
L. DELORME.

Greflier de P Ass. Lég.Vlfo-a-vl* le PhIaIh «le Justice*

MONTREAL.DU Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de 'rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa; 5 février 1880.
f K soussigné remercie ses 
JLJ blic d’Ottawa en général poi 

libéral. Il a l’hori 
rmer qu’il a ajouté

amis et le pu- 
urleurencou- 
.neur de les

à iragi
Info

entent

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES CANAL WELLAND.
à son Hôtel, luisant lace sur la place Jacques 
Cartier. Avis aux Entrepreneurs

A construction des écluses annoncée 
comme devant être donnée par contrat 

le 3 JUIN prochain, est inévitablement re­
mise aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
Mardi, le 22 Juin prochain 

Les plans, dévis, etc., 
nés à partir de

Les propriétaires feront D’IMMENSES SEDUCTIONS 
faciliter l’écoulement de leurs marchandises.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

Pour
Les achqjpurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.
ÎOOL

L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

1 terme! d’entreprendre l’impression de toutes 

os|iôcüs d’ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

I. B. DUliOCHER,
Propriétaire 1 «T.MARCHES ETRANGERS. 2 mai 1879. ls. pourront être exnmi- 9

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAURéouverture Mardi, le 8 Juin
Par ordre,New-Vork, 22

F. BRAUN,
Secrétaire.

Colon, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.15 à 1.16

d’Inde, tranquille ; No. 2, 54$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, G à 
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

BSMONDESRESTAURANT >1 ETRUP0L1TA1N Département des chemins de
fiiC el canaux.

Ottawa, 13 mai 1 IBlé Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers, (Partie Est, pont îles Sapeurs.)

P BRANNEN a l’honneur d'informer ses 
L • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

J 'J !880
00. Etc., etc., etc.Factums,

- onl fabri’ué durant -

Harnais. Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
etia ferme. Harnais pour charrettes écossaises 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres- ’ 
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
VdT CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EUT QUANTITE
ceux8MdeeÆ.SLÈ“LP0ÜIi" MS CHEVAUX 4 “

Ceux qui auraient besoin d’articles 
notre stock. Nous dirons d< 
des relations satisfaisantes entre nous

LE METROPOLITAIN offrent mChicago, 22

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
Têtes île Comptes, ANGLETERRE !

CANAL LACHINE
de la manière la plus gru 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndioso. Le buffet 
plus Unes et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

îirls.
Circulaires,Blé, 0.93$.

Blé-d’lnue, 35g comptant. 
Avoine, 35
Lard nominal è $10.47. 
Saindoux ti.GO.

LE Dr GRAY, INVENTEUR DE; Avis aux EntrepreneursI
Ottawa, 14'uoût 1879.Programme I A construction des écluses annoncée 

LJ comme devant être donnée par (
IN prochain,.est inévitalflem LA VITALIMEMilwaukee, 22, le 3 J U 

mises aux dates suivantes : 
Les soumissi

H o tel <T ohnson»
50, RUE YORK.

JOH1V JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.

Affiches,Blé., No 1, 0.93$ t reçues jusqu'à 
Mardi, le 22 Juin prochain

Les plans, dévis, etc., pourront être exami­
nés à partir de

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

dans notre branche feront bien de venir inspecter 
ges tels qu’ils devront avoir pour résultat «l'établit 
!t le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et OO 9 coin des rues Rideau et Mo 8 f/rove.

BASSE-VILLE, OTTAWA

Londres, 22.

Consolidés, 98 3/16 sur compte, 4$s 110$, 
105, Erié, 35$, do Préf. 00. 111. Cent.

*s avanta
Lettres Funéraires,

LA VITALINE a opéré des cures mer­
veilleuses dans sa pratique.

Mardi, le 8 Juin
Par ordn

104.
ylOttawa, 31 juillet 1879. V. BHAUN,

Liverpool, 22. Cartes de Visite
Colon actif el plus ferme, Uplands, tig, 

Orléans 0$.
Secrétaire^ Ottawa, 20 mars 1880.LA VITALINE continue d’obtenir les 

mômes résultats de ce côté-ci deJl'Atlantique.Les Haiiis Turcs,
126 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur 
service) de.............................10

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880. Iet (TAffaires, etc.,
10 0 à 12 0
9 0 à 10 0
9 11 à 10 2

.9 3 à 10 4
10 4

s. d.
Fleur.........................
Blé du Printemps.
Rouge d’Hiver......
Blanc d’Hiver.......
Treille.......................
Blé d’Inde.............

LA VITALINE
...10 a.m. à 3 p.m. 
... 7 à 10 a.m1

3 à 11 p.m.

*1 N.WLe tout exécuté avec soin, élégance et 
promptitude.

Pour Messieurs, de. 
Et de....... ................... $1 LA BOUTEILLE.îi'Mm,» 0 0 saà 0 0 

à 00 0 
06 3 
00 0 

à 00 0 
00 U 
00 00 

à 00 0

5Orge Le DR. LOGAN a son bureau dans^la 
bâtisse môme, où il peut être consulté nro- 
fessionnellemenl de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
l à 4 p. m.

En vente chez tous les pharmaciens.
6Pois...!...

- Lard.......
Suif.......

Fromage.

6
Die de Médecines de Cray,

" TORONTO.

pvES SOUMISSIONS cachetées seront 
D reçues à ce bureau jusqu’à LUNDI, le 

21 du courant, à raidi, pour la construction 
et l’achèvement d'un appareil de chauffage 

iste, etc., de Brantford,

OttUjWa, 9 juillet 1879.
4,

pour le bureau de pc REMEDE SPÉCIFIQUE de GRAYPOUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER
uvent être vus au 
écr., architecte, à

Les pians et devis pe 
bureau de John Henry,
Brantford, et aussi au département des Tra­
vaux Publics. Ottawa, LUNDI, le 7 
et les jours suivants.

Les soumissions devront porter sur l’endos :
Soumission pour Appareil do Chauffage, 

Brantford.”
Les signatures de deux per 

vables voulant devenir cautions pou 
corn plissement fidèle du contrat, devro 
compagnon la soumission.

Ce Département ne s’engage pas, cepen­
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
BOIILKS POUR les ROGNONS

KT AUTRES

MEDKCISES CELEBRES
POUR LES

Chevaux
Agent a Ottawa <J. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousic et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

A- dans tout le Canada pour leur efficacité, 
lie se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

"RADÇ MARK. LE GRAND TRADE VAT
Z «iK Remède Agiote /'%■■■?■ - — .

f#rS£H f-ÿ fini
iS—EfSfc hÿl
Before Taking tes [es maladies-After Taking.

MARCHE EN GROS. courant,

îtProïiMontréal, 22

Farine.—Supérieure èxtrà' 5 50 à 5 55
Extra superüue....................  5 40 à 5 45
De goùL.-............................ .. 0 OH 0 00
Extrà du printemps..... ........ 0 00 à 5 50
Superfine........-..........  5 25 à 5 35
Farine forte de boulangère. 5 90 * à 6 40
Fine....... .......
Moyenne....

Farine en sue du Haut-Ca­
nada 

Farine en
(livrée).....

Farine d’avoin 
Farine de
BLE—Blé canadien du printemps $1.26 à 

1.27, mais vendu à 0.00.
BLE-D’INÜE—49c. à 51$c.
AVOINE 34 à 35c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—89 à 90 par 
SEIGLE, 91 à 92c.
Lard, $14 25 à $15.25 
Saindoux, 10 à 10$.
Jambons, 10 à lie.

Livres, isonnes sol-

Brochures, A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte do la mémoire, lassitude deff membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, Le 
remède spécifique est vendu par 
droguistes à $1 le paquet ou six paq 

oye franc de port

......... ........  4 65 à 4 70
........ 4 10 à 4 20
........ 0 00 à 0 00

1
Lettres de Faire-Part,

Par ni'il
CHAPLEAU.

Secrétaire.
par 100 livres...... 2 80 à 2 85

sac de la Cité T. ALEXANDER. 0Chèques, etc., etc., Département des Travaux Publics, \ 
Ottawa. 2 juin 1880. f

3 05 à 3 15
me—............... 4 45 à 4 50
ble-d’inde, $2.60 à $2.65.

tous les

DrO. DAGENAIS pour $5. 
réception de la somme requise.

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs, Demenajgement
AVIS IMPORTANT

"NTOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralem 
XN gés, 1 an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode

Wf-'
g ÿg&BU Cie de MEDECINE de GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada.Médecin - Chirurg ien, 27 avril, 1880.
66 lbs

416. RUE CLARENCE.A des prix très modérés GIBSON, FILS ET WARftOCK,DES SOUMISSIONS, adressées à l'adju­
dant.général de Milice, seront reçues jusqu’au 
7e jour de JUILLET, 1880, pour la four- 

ure des uniformes ci-aprés énumérés, de 
grandeurs assorties (5 pieds et 8 pouces en 
moyenne), qui devront être faits en Canada, 
et nvrés aux magasins publics d'Ultawa, le 
ou avant le 1er janvier 1881, sans charges

nmagasin,Ottawa, 6 mai 1880.
MANUFACTURIERS DE

F MAISONX) EDUCATION 3ES iscuitsBOURSE. 9

^oir.Thaqae jon’r augmenter teÉ00” l°UlCS “°S bie"™llMles 1”*!=®,

POUR LES
JEUNES DEMOISELLES.

pour le commerce de gros.
nd blissement de la vallée

22 juin
l.e) plus gra

d 01
Aussi, pour tel nombre additionnel des 

mômes articles 
durant l’année II

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d'un fourneau mobile qui a une capa- 

) de 20 quarts de fleur par jour.
Nos employés sont des premières mains du 

pays. Nous ne nous occ^yous que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satislaction.

rraienl êtren n'ciüre
1000 de chaque, tuniques, pantalons de 

voyage et bonnets de Cavalerie.
1500 tuniques d’Artillerie.
4400 tuniques d’infanterie.
200 tuniques du Genie.
1000 pantalons d’Artillerie, en drap 
1500 do
4500 do d’infanterie 
3000 bonnets do 
1050 chevrons.
300 paires d'épaulettes pour coqis de mu-

4000 capoltes grises. *
Des échantillons des articles peuvent être 

vus au bureau du directeur des magasins 
militaires, Ottawa. ,

-a plus basse ni aucune des soumissions 
ne sera pas nécessairement acceptée. Au- 

soumission ne sera prise en considèra- 
î chèque
desg arti-

VÀLKUB&
Lewis et Blachford,courante, sarElle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu’ils sont imprimés.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet el la médaille d’or, diplôme de 
cotte maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
Son Excellence le Gouverneur-Général, 

>ra décernée, à la lin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pai une grande fidélité au régle-

Un i ours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestiq

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s'adresser à

Gantiers.10 septembre 1979.

..........
Banque de Toronto-.....

Union du Ban-Canada 
Banque Canadienne de Conun

tejWKgKi:::-:
Bunn.de Huiülto"..............Stei::::......

Banque de Mon 
Banque Ontario

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen. Par Nomina­

tion Spéciale.
Par Nomina­
tion Spéciale.

do ■\ir
tricottés. E. PETIT, 

Bijoutier et Horloger
S’adresser à l’imprimerie du Wilson «Se. <

103, HUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence le Oouverneur-GénéraX

a

i25 ans d’oxpérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

CANADA,
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. **» VIEILLES DORUR 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modères.

de Couleurs à 
BS RENDUES

8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. tien si elle n’est accompagnée d'un 

de banque accepté pour une 
cinq pour cent de la valeur totale 
clés pour lesquels on soumissionne, et cette 

fisquée au profit du départe­
ment si le soumissionnaire refïise ou négligé 
m pisser le contrat pour telle fourniture 
lorequUl aura été averti que sa soumission 
a ete acceptée ; si quelque soumission n’est 
pas acceptée, le chèque sera remis au dé­
posant

Des cautions devront être fournies pour 
l'exécution Adèle du contrat.

Le paiement des articles sera fait lorsqu’ils 
t été dûmept inspectés et tinalec

Angle dea mes Sussex et Hurray Ottawa, 2 février 1880. LesMMLjÆEES flWMMSEs aux plus BAS MX possiblesNa 18, RUE RIDEAU,
* COIN DD PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER kt BIJOUTIER

Oaa SE TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
niranoe Royale Canadienne....

OTTAWA
K

PRATIQUE.
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres anw i Moments de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dau# 
nos magnifiques magasins.

£ŒCQQXrfBH.SD et Oie., 140 rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 août 1879.

Fait aussi les lan

OUVRAGES EN CHEVEUX. i p ARA, LAPIERRE A REMON, 
U vJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue S[«rks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN OGARA,
HORACE LAPIERRE,

gouvernement bp. e.etg,-
Dorures et plaqués de toûtes sortes,

AU PLUS BAS PRIX,
45, Roi RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

approuvés.
deMootrteL.
Sets::::: <s*$- iOn sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.

POWELL, colonel, 
Adjudant-Général.

EDWARD P. REMON lacOttawa, 17 mal 1880.
I
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